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nouuelles plantes, nous a feruy d’'vn puiffant attrait
pour exercer nos fonctions auec ioye & auec plaifir:
mais defcendons plus en particulier, & difons deux
mots [92] des malades. La mort en a fait paffer fix
au Ciel: les dernieres paroles de leur vie font pour
T'ordinaire les oraifons qu’on leur fait faire, pour
T'application du fang de 1’Agneau, fur les grandes
ames qui leur procurent le mefme bien.

Vn ieune garcon agé d’enuiron quinze ans fut por-
té 2 'Hofpital; il n’eftoit point baptifé, & ne paroii-
foit point dans la difpofition de l'eftre deuant fa
mort; car il eftoit tourmenté ou de grandes conuul-
fions, ou plongé dans vn fommeil letargique, fi bien
qu’on ne pouuoit auoir aucune raifon de luy. Les
Meres luy donnent vne potion pour luy réueiller les
fens; fi toft qu’il eut auallé le breuuage, il ouure les
yeux, & regarde les affiftans; le voila plein de con-
noiffance. On luy demande s’il ne veut pas eftre
baptifé: Ouy da, répondit-il, adiouftant d’'autres pa-
roles qui témoignoient fon defir. A peine a il donné
fon confentement, qu’il retombe dans des conuulfions
plus violentes qu’auparauant. On croit qu’il expire,
on le baptife tout fur le champ. Ses parens, quoy
que Payens, s’écrient: Nous voild contens, car c’eft
pour le falut de fon ame que nous 'auons amené, &
non pas pour la guerifon de fon [93] corps. La mort
qui fembloit le vouloir engloutir, luy donna encor le
loifir de faire vn grand amas de merites, deuant que
de le faire paffer au Ciel, on luy fait prendre la meil-
leure nourriture qu’on peut en ces pauures contrées:
il reprend fes forces, on luy donne les fainctes cere-
monies du Baptefme en la Chappelle de 1’Hofpital,
auec le nom de Daniel. Au bout de trois femaines,



